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E NAVARRE  AVX 

ILLVSTRISSIMES  SEIGNEVRS 
delà  Republique  deBerne. 

Leuëfubliquemet  m t Eglife  Cathédrale 
de  Troyes  le  to.de  ce  moù  de  Septembre , à 
fin  que  chacun  cogneut  clairement  le  but  du 
3'iernoü. 


A PARIS, 

Chez  Guillaume  Chaudière  ,rucS.  laques,  ài’en- 

çigne  du  Temps,&  de  ]’Hon:îme  Saiiuagç. 

M.  D.  LXXXIX. 

Avec  permission. 
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AVX  ILLFSTKlSSIMES 

Seigneurs  de  la  République 
de  Berne. 


LLVSTRISSIMES 
' Seigneurs,  fur  nos  lettres 
du  fixiefme  Aouft , nous 
croyons  que  cognoiflant  TEftat 
des  affaires  de  France  vous  auez, 
comme  nousjoué  Dieu  de  ce  qu’il 
nous  a vengé  denoftre  vieil  enne- 
my  par  la  main  de  nos  ennemis 
mefmes.  Ilfembloitquelanecef- 
fité  des  troubles  au  Royaume  le 
eufsent  réduit  au  bon  chemin,  & à 
noftre  party , fuiuant  quiliuroit 
auant  fa  mort  : Mais  vous  fçauez 
comme  les  nouuelles  réconcilia- 
tions font  fufpedes  &perilleufes: 

Ai) 


Tant  eft  que  pour  nous  rédre  fuc- 
Cefîeurs  à fa  Couronne,  & heritier 
de  fes  forces  & munitions  de  guer- 
reje  Seigneur  femble  auoir  voulu 
choifir  iopportunité  du  temps  & 
du  lieu , au  coup  que  miraculeufe- 
ment  ii  a frappé  à noftre  aduan- 
tage  ; Ceux  qui  nous  font  contrai- 
res s’en  refiouyffent,  & nous  en- 
cores  plus.  Vous  iugerer  fi  nous 
n en  auespas  meilleure  ralfon  que 
les  autresîToutesfois  ladifcretion 
nous  commande  de  difsimuler  vn 
péudetdnps,  autrement  nous  e- 
fiiôs  en  danger  de  perdre  vne  bon- 
ne partie  deTarmee,  & d’aKener  le 
eceur  du  peuple,  lequel  vous  co- 
gnoifTez  affezendurcy  aux  erreurs 
de  fa  vieille  relig!On<.  C'eftpour- 
quoy  les  mieux  aduilêz  & affeÆô- 
nez  de  noftre  Conlêib  ohttrouué 
bô  de  publier  eertatne  Deelaratiô 


"par  laquelle  nous  iurons  & pro- 
mettons iaçonferuation  delafoy 
.Romaine  : Dequoy  voz  Illuftr.  S. 
feront  aduertiesjainfi  que  ont  efte 
icelle  d’Angleterre,  d’Allemaigne, 
HoIande,ZeIande,Geneue,  Sedan 
&autres  villes  de  la  Frâce,afin  que 
lesfideles  & efleuz  duChrift  nen 
prennent  aucun  vmbrage,iugeant 
facilement  à quelle  fin  tendent  les 
defleins  de  nofire  intention.Nous 
nous  promettons  de  voftre  part 
que  non  feulemêt  vous  louerez  tel 
ftratageme.mais  aufsi  que  le  ferez 
approuuef  par  vos  confrères  & 
voifinsjîefquels  vous  afleurerez  de 
noftre  deuotion  immuable  àl’E- 
uangile,&  à la  gloire  de  l’Eternel, 
enefperât  que  d’orefnauantnous 
en  rendrons  bontefmoignage,  en 
ayant  les  moyens  plus  que  iamais: 
Et  pourneneftre  ingrat,  croyez 

A ij 


que  nous  ne  perdrons  temps  à cul- 
'tiuèr  rheritage  du  Seigneur , pour 
en  tirer  le  fruid  par  tout  noftrc 
Royaume  : Mais  ce  ne  fera  fans 
quelque  peine  au  commencement 
attendant  reftablilfement  de  no- 
ftrepuiffance  abfoluë.  L’ô  s’alfeu- 
re  bien  qu  à fi  bô  œuure  vous  n ef- 
pargnerez  chofe  quelconque  de 
vozmôyensjveumefmesque  noz 
plus  grands  eunemis  de  Rome  & 
tl’Elpagne,fe  déclarent  ouuerte- 
m-entj&  ont  promis  fecourir  d’hô 
mes  & d’argent  pours’oppofer  à 
nbus.Du  Harlay  Sanlfy,  va  en  voz 
q^uartierspour  faire  leuee  telle  que 
luÿ  accorderez  : A ceft  effed  il  a 
toute  charge  & Procuratio  necef- 
faire.  Et  entre  autres  mémoires 
vos  S.verrontjfi  leur  plaift,  le  nou- 
uèaû  Sermct  que  nous  auonspre-: 
fté  à fad  uenement  de  noftre  Roy- 


aum  e,d  y maintenir  & augmenter 
la  F oy  en  laquelle  nous  entendons 
viure  & mourir  aùec  vous,fuiuant 
l’inftruâion  receuë  au  berceauiCe 
qui  feruira  daffeurance  contre  ic 
foupçonde  la  Declaratio  publiée 
en  noftre  nom  par  ce  Royaume. 
Nous  vous  prions  à ce  coup  nous 
afsifter  comme  cydeuant  vous  a- 
uezfaidjauxoccafions  qui  fe  font 
prefentées  pour  le  feruiccdu Sei- 
gneur, & lors  qu’il  y auoit  plus  de 
péril  que  maintenant.  Venez  donc 
non  point  tant  pour  côbattreque 
pourreceuoir  la  recompenfedes 
trauaux  paflez,  car  il  y a moyen  de 
vous.employer  & vous  recognoi- 
ftre  amplement. 

Vu  Camp  de  Beauuais  ce  ^ 5 S 

Signéy  H EN  de  France  ^ de  Nauarrè» 

Et  plus  bas,  Rvzi» 


